
Notes d'un cni-glozélicB, 
ni-anti-glozéli3n ]) 

Un Ingénieur des Ponts et Chaus­
sées, ancien élève de l'Ecole Polytech­
nique, a bien voulu communiquer au 
Dr A. Morlet, quelques-unes de ses 
impressions sur le fameux rapport de 
la Commission Begouen. 

Nous nous faisons un plaisir de don­
nel, à ncs lecteurs, le~ passages princi­
paux de ces notes qui sont écrites, M. 
Nicola. le dit lui-même, par un homme 
Il qui n'est ni glozélien, ni anti-glozé­
lien. Il 

Réflexions d'un « profane • après la lec­
ture du rapport de la Commission Interna­
tionale de Cloz8l. 

L e premier objet sensationnel découvert 
est l' « idole • inventoriée sous le N° 8. 
C'était là un objet éminemment fr~gile .ain­
si que le prouve son sort et au!>sl c~lul de 
son empreinte. Sa découverte fut faIte par 
la première équipe qui opérait dans la tran­
chée ouest par coupes verticales, pendant 
que la deuxième équipe opérait dans la 
parlie est du te!'rain en procédant par déca­
pements llO'rilOntaux. La découverte de 
l'idole ne semble pas avoir été un événe· 
ment bien marquant pour la commis!>ion, 
.qui ne donne aucun détail sur l'état du sol 
a ux abords de l'objet qui fut atteint par 
coupes verticales selon les explications don­
nées dans le rapport. 

La découverte de, la brique Inventoriée 
SOU) le n o 11. Cette découvelte est le résul­
tat de cou pes verticales, comme pour l'idole 
n a 8. On peut penser que l 'idole était une 
pièce au moins aussi sensationnelle CJ.ue. la 
brique ; aussi après avoir lu la de!>cnptlOn 
des circonstances très troublantes de la dé­
couverte de la brique, on se reporte immé­
diatement au passage du rapport relatif à 
la déCOll\'ertc de l'idole afin de comparer 1 
les deux événements. On est alon; très dé- ' 
sappointé de ne pas trouver des éléments 
suffisants pour cette comparaison, faute de 
dé tails concernant la situatîon de l'idole. 1 

On pense alor!> que la Commission, n'.a-I 
vant pas consigné s ur le champ les détaIls 
de la découverte de l'idole, mais avertie 
pas les constatations tr.oublantes faites au­
tour de la 'brique va pourSUivre ses rech~r­
ches et cela avec d'autant plus de profit 
qu'elle a découvert - ou cru découvrir ~­
le procédé de « salage •. Cette poursuIte 
des recherches paraît d'autant plus néces­
sa ire que le seu l point de comparaison four­
ni par le rapport oppose l'un à l'autre les 
deux événements : en effet, l'idole aurait 
été trouvée en terrain de compacité normale 
tandis que, au contraire, la brique a\lrait 
~té trouvée en terrain de nature suspecte. 

Au grand étonnement du lecteur, le rap­
port tourne court en proposant de cette 
contradiction une explication qui peut être, 
qui est déjà une opinion. Le fa~t de suppo­
ser un « bourrage • parfaitement exécuté 
oans un cas, 'mparfaitement dans l'autre 
caS témoigne d'une certaine précipitation 
à c~nclure dans un sens que rien ne justifie 
encore. 

L'opinion de la Commission devient caté­
gorique : la brique a été enfouie par un cy­
linr:he vertica l - dans la technique des fo­
rages, on appelle cela par enlèvement d'une , 
carotte - ct le rapport insiste, entre au­
tre s, sur ce fait que les parois verticales du 
cylindre sont en coupe aussi distinctes que 
les feuillets d'un livre. 

Puisque pour la découverte de l'idole 
na 8, aucune rem:lTque analogue ne fut 
faite , il fa ut en conclure ou que la commis­
sion n'a pas vu les traces de la carotte, ou 
que celle-ci n'existait pas. Quelle que soit 
la quantité du bourrage, la carotte de l'i­
dole aurait dû fournir de!> coupes verticales 
aussi dénonciatrices que celles de la brique. -

D'ailleurs, n ' y a-t-il pas incompatibilité 
entre le fait de la fragilité de l'idole et 
l'hypothèse du bourrage, qui aurait non 
seulement enfou i une pièce délicate, mais 
même imprimé son empreinte dan!> l'argile 
co~pacte ? 

(Juoi qu ' il en soit, pou~ celui qui fait ces 1 N demande alors qu'on le laiss(' parler 
réflexions, il semble bIen Impr':ld.ent de sans l'i nterrompre, et il fait alors un récit 
commencer déjà à se faire une opInIOn à 1;t fidèle de la scène qui s'es t déroulée. De­
suite de deux épreuves dont l'une est un vant ce nouvel aveu, Morlet e calme défi­
élément de suspicion e.t d?nt l'autre ne nitivement. Je le prends par le bras et le 
l'est pa5·. 'Un savant « SCIentifique ~ se se- coneluis loin du groupe des enquêteurs, le 
rait tenu sur ses gardes. et avant, d ~doPter priant de ne p lus re"enir sur l'in ident ct 
une explication, il auraIt cherche d autres de lais el' la commission parfaire dans le 
occasions de vérifier l'hypothèse de la ~a: calme son triomphe, j'allais dire sa réhabi­
rotte - aux deux sens du mot - que, UI Iitation. En route, il me dit encore : « Je 
aurait suggérée la découvert~ de la bnque crois avoi r eu tort de laisser continuer les 
na II. Il 5uffit de lire la SUite du rap'port fouill es •. M. Labadié que nous venons de 
pour se rendre compte qu~, .mall~eu.reusc:- mettre au courant est du même avÎs. 
ment, le s iège de la commISSIOn ~ta!t fal! En ce moment, il cst JO h. 20, a[})lara is­
désoTmais. U n argument de plus <l: 1 ap~uI 1 sent, de"cendant la colline, iVDf. Peyrony 
de son jugement va lui être fourme mal:;- et Forrer, ce dernier nouveau président de 
tenant par la découverte d'un anneau .e la commis ion . l\Iis au courant, ces mes­
schiste na 13, fiché en terre dans une pos'!- \ sieurs se montrent très conciliants et font 
tion presque verticale. A c~. propos, la com- 1 ce qu'ils peuvent pour aplanir le différend . 
mission déclare: « la posItion presdque v~r; 1 Ils prient ensuite les journalistes' de rester 
ticale (je cet objet, comme cene u ga e ' muets sur ces faits . 
nO 7 ne peut guère s'expliquer que par uns 
habile pénétration p .. le haut, sans enl~- 1 /I.i!=n un mo~, N seul, enfoui dans la traD­

ement nécessaire préalable de la terre ve- 1 c tee'l Cleusalt un trou, dans le bas de Ta 
v, 1 1 tranc lée blanche, fait qu'il nia d 'abord 
geta e » m' d '1 . , 

A'nsi . après sa treizième découverte, la la iS ont 1 con':'lI1t ensuite. »Pendant la 
1 ';sion ayant coOnstaté qùe deux ob- p us grande partie .de cette scène, M. l' a­

~~~(;- et Il) se trouvaient en position p~es - V?C;r l\[allat, d.~ VI~hy, se .trouvait à mes 
) ue verticale, elle en déduit que la vertlca- cot S • . Co~~e J aV~ I S promiS le si lence sur 
~té d'un objet plat est une preuI'~ de son des faIt s, ) etal~ .b~en ré.solu à ne pas leur 
enfoui!>sement par pénétration .v e rtlca~e !. ~nner ~e pubhCl~e, ,.ma,ls La DépêChe de 

Pour que la commission n'ait pu s exph- V. chy a} ~nt r~late 1 II1pdent dans son der- / 
uer une position presque verticale que par Il!er numero, Je ne SUIS. plus tenu à cette 

~ne intervention frauduleuse,. il a fa!lu que reser,ve. J 'apprends, d'ailleurs, ~ la derniè­
'magination fut bien Clrconscnte, ou l e mll1ute, que Le Matin de Pans du 27 dé- 1 

!?I~,c;en;ent obsédée par un.e idée fix~ . . . _ cem,?le raconte, à son tour, l'incident. 1 
A lal'l ir de celte interpfetatlOn preClpll.l'· '_ (~. D.L.R. ,- Les lect~urs de la Dépêche , 

d 1,,1 posi tion ycrticale le lecteur impartial S.IVPIH que 1 N. en questIOn n'es t autre que : 
e" ' " 1 . , M 18S Carrod) 1 pt:ut s'c>.t imer suffisamment ec .al~e sur . 

l'e~,~) rit sc ientifique ~e ceUe commi SSIOn . LA BRIQUE A CARACTERES 
Nicolas M. M., 

1 é leur" Ponts et Chau8&ée8 On vient de voir que la brique (nO 11) 
ng n était Immédiatement surmontée d'une cou­

• 

Uo phéoomèos 
d'hallucination collBctivB 
Nous sommc.s heureux de pouvoir 

offrir à nos lecteurs la primeur des 
passages essentiels d'un document 
scientifique important « IJ examB11 dl/ 
rapport des enqu/?,teuTs officiels " dl 
au savant maître de Conférences d 
l'Université de Louvain, M. Tricot. 
Royer. 

che très meUbla que l'on pouvait enlever à 
la main et qui renfermait le bloc de pierre 
« l'Idole • no ., au conb'alre, comme on ~ 
pu le constater, en enlevant la masse qUI 
contenait 80n empreinte, reposait dane uns 
terre de compacité normale, dit le rapport 
officiel. 

Je n:ai.pas r~marqué que la terre qui re­
couvraIt Immédiatement la brique fut de 
compacité moindre que la terre VOISll1e et 
celle de tout le gisement en général. Mais 
à coup. sftr, elle ~l'était pas' meuble. Le ges­
te precIs et adroit de l\~. Morlet, disséquant 
I~ terre autour de la bnque, en haut, en ar­
nère, et sur les côtés, démontrait une maî­
trise qu'une terre moyennement meuble eftt 
rendu vaine et point n'eut été besoin de 
son secours pOur sau\-er la brique d ' une 
de5lruction certaine. 

Les voici 

Je cons tate encore que la commission ne 
mentionne pas un fait que je juge de la 
plus haute importance L'ENCASTRE-

. MENT ~ANS LE SOL DUR (couche 1) à 
J'ai lu le rapport des enquêteurs officlCls 1 t centImètre de profondeur, soit sur la 

al'ec les plus grandes attentions. Je su is moitié de l'épaisseur de la brique, posée à 
ob ligé de reconnaître qu'il contient un cer- nla t . 0;', ('l'ttc couche que 1:1 commi ~si()n 
tain nombre d'erreurs, d'omissions et de dl(' même décrit comme suit : 
fautes de raisonnement qui font penser à Al~ fond la COuche 1 Kt COIl'lf.!OSé!J d'argl- 1 
un phénomène d'hallucinations collective. le tràs: comj)aete de coulaur Jaune on la 1 

' ~ontlalt à la raslstance (lu'e!le OPPose à la 
L INCIDENT N... I)énétratlon des Instruments de fouilles. 

Par souci de courtoisie je désigner;,i par -_._. _ _. • _ ..... __ _ 
la lettre N le membre de la commission qui dt 

r est en cause. ~ ~( '"'" rA 
1 J'ai écrit ce procès-verbal immédiatement tt 
après l'incident, à la requête du Dr Morlet 
qui exigeait mon témoignage. ~~ 

• Glozel, le 7 novembre 192 7. Il est dix V .. .J 1 ~ 
heures. Nous l'enons de pénéuer dans le Il'' Y 4 KAA. 
champ de fouilles . Nous sommes très peu 
nombreux, une dizaine en tout. A l'ouest 
trois enquêteurs. A l'Est un quatrième et f.A 

"M. Morlet. O~ ,. ?rO 
« :\1e dirigeant vers ces deux derniers, je -,.. <...<) 

\'ois tout à coup N bondir de la tranchée 
en criant : c La commission ! La commis­
sion ! • Croyant à une trouvaille, je vais 
à sa rencontre, N continue, très excité : M. 
Morlet veut m'c·mpêcher de faire ce que .le 
veux ! • - « Pardon, répend :\~r1et , l'ou s 
venez de creuser un trou dans la trant liée 
blanche . et je ne veux pas que vous y tou­
chiez seul •. N a alors nié avoir creusé ce 

1 

trou, mais avoir voulu vérifier l'intégrité 
des sceaux placés la veille sur le pla tre pro-
tecteur. • Pardon, reprend .\lorlet, je vo .. _ 
ai vu creuser ce trou là. Et du bout oe son 
long couteau à amputation, :\[orlet désigne 
dans le bas de la tranchée blanche, une 
tache noire et l'onde. N a a lors avoué avoir 1 

pratiqué cette ouverture. Le docteur exas­
péré se calme peu à peu : mais lorsqu'il 
apprend que M. Pittard est parti 'pour Ge­
nève, il s'iTTite à nOUl'ea u et s'oppose à la 
continuation des fouilles. Déjà l'abbé Fa­
vIet se dispose à. enlever sa combinaison : 
j ' interviens alors et le supplie de ne rien : 

1 

faire d'irréparable. L'abbé me comprend et 1 

rajuste ses boutons. l\J. ~Iorlet , toujours 
très excité, reprend son Técit et nt cache 

1 

pas la défiance qu'il éprouve vis-à-vi s de 
l 'é lève de Breuil et de Bégouen (termes 
e~ployés par le Dr !\forlet). 

1IIIIijjiiln~il~III~1 
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LES (ol)(ICISloI)S d'Cil) 
a.,ti-gloziIiE." qClE I.s tra-

\ 

"aCl]( d. la (oft)ft)ISSiol) o.,t 
r • .,dCl glozili • .,. 

Je suis allé à Glozel en anti-~lozélien 
\ convaincu. J'ai cessé de l'être le dimanche 

6 novembre, à 11 h. 10. • " 
Les objets de la prem~èr~ c.ategone, .en 

1 
effet m'ont paru clamer a 1 éVidence, la sm­
cérité du gisement, ils ont été trouv~;> dans 
une teTTe qui m'a paru non remamee ' de­
puis un nombrc considérable d:années, et 
en tout cas SUllérieur h l'ex~stence des 
sciences historiques. Or, ccs o';>Jets se, tr~u- \ 
vent être précisément ceux qUI font 1 objet 
dc~ plus \"i"C5 cont ron'rscs : 

Lcs objets fn argile dég-ourdie ; 

I Les symbolcs ithyphaliques ; 
Ls masque muet ; 
Les caractères glozéliells 
L'existence du Renne (?). 

Je conclus, en saine _Ique, que al ces 
objets gisent Il depuis une date antérieure 
aux soI."ces pnShlatorlquee, Ils sont méSO­
lithiques et d'une origine p ... nllie l cene 
du Maa d'Azil. -, 

Quant aux autre~ objets, q~le je n' ~.i pa~ 
vus en place et qUi sont d' all1~urs cl ~mpor \ 
tance secondaire pour la questIOn qUi nous 
occupe, je les abandollllf' sans regret, pour \ 
ne pas dire danIDtage. 

!ici s'arrête son rapport. I.e tiens à ajo~-l 
ter que j'en ai don!lé . conn:\lssa~ce a,u pre- , 
sident de la CommissIOn cl enq~ete, Je s~­
medi 10 décembre, à q Il .. 3~· Et que c?I.U1 -
ci m'a demandé de me tenu a ~a cll~poslt\On 
de la commission. Le 1cndemam, Je tr~u-

i vai~' un mot me dispem·.ant de cette corvee. 
\ TRICOT-ROYER, 

1 
1 

\._~ 

Maitre de Conférences 
à l'université de Louvain. 

~ 

I·Un ~onv 
& Janvier 1928 

M. Pierre Cultet-Vauquelln, du Matin, et 
un de ... oollabOraleurs pratiquent des i 
fouilles aux abord. du champ dea Morts et i 
trouvent des pièces Importantes. 

Noua lisons dans le Matin 1 

Nous nous sommes porté~' au sud du 
champ classé, c'est-à-dire en contrebas de 
celui-ci, à quelques pieds au-dessus de la 

: rivière, dan~' un endroit que les prospec-
1 teurs ont tenu pour négligeable parce que 

de toute évidence, par trop cléfavorisé. 
La couche de terre végétale sitôt débar­

rassée de sa couche glacée, nous avons 
fouillé successivement à la pioche, à la houe 
et au couteau. Je dois noter qu'il 1I0US a 

, fallu, à mainte!> reprises, arracher dés ' sou­
ches dont il fallait couper les racines à la 
bêche, des racines aussi grosses que le 
manche de nos pioches. 

Notre premier galet 
Vers 10 heures, nous heurtons dans la 

couche noire, un gros morceau de poterie 
de grès. Nous IlC tai-dons pas à dégager de 
la couche archéologique de nombreux et 
menus fragmcnts de brique de la même na­
ture que celles du musée de Glozel, ainsi 
que des morCf'aux de terre vitrifiée. A par­
tir de ce moment, nous travaillon!>' avec 
une sorte d'angoisse. JI n'est pas de ma­
tière dure sur laquelle grincent nos cou­
teaux qui ne soit <,xaminée par nous de très 
près. 

Et l 11 h. 30, MUS dégag80M de la mas­
se argileuse, un galet nolritre, elllptlqu8, 
portant troll Signes glozéllene classiques : 
une bure Inclinée, un V trèl ouvert et une 

1 échelle l trois échelone. 

Lorsque nous nous remettons à la beso­
gne, pour plus de garanties contre toute 
!>uspicion, nous ouvrons une nouvelle tran­
chée. Nous défonçons nous-mêmes à la 
pioche et à 14 h. 20. à 1 mètre du front de 
taille et par 70 centimètres de profondeur, 
dan~ la couche archéologique, nous trou­
vons un harpon que sur le moment nous 
croyons avoir brisé. 

Cependant, à l'examen, la brisure se ré­
vèle ancienne. Noul possédone, par consé­
quent, une pièce de choix dOment fossmsée 
et dont la oaesure mime Juetlfle l'Ige 

Enfin, vers 15 h. 10, après une intermina­
ble exploration du sol au couteau, nous 
trouvons un mrnu fragment de matière du­
re, couverte de signes, que nous prenon!>' 
d'abord pour une pierre . .le l'examine lon· 
guement l la loupe et Je finis par reconnal-

1 

tre un morceau d'o. tellement foS81JlSé qu'II 
a presque la densité de la pierre. Cet os est { 
taillé en pointe, il a 3 centimètres et demi l' 
de long sur un centimètre d'épaisseui 
ma.ximum, Nous mOlltrons cette dernière 
trouvaille au docteur !\iorlet, qui nous ac­
corde que c'est une des pièces les plus im- Il 
portantes pour la démon!>tration de l'an­
cienneté du gisement glozélien. Nous lui 1 
déclarons que nous soumettrons ce précieux r 
échantillon à l'analyse de ~avants qualifiés '1 

et c'est avec une joie sereine qu'il nous ap-
prouve. 1 

........ ~~~. ~.~I.~~.~.~~~.~~~.~I.~ .... 
Notre éminent confr'" annonoe d'autres 

fouillea ; mals d'o.... et déJl, oe. nouvellea 
trouvailles confirment, non seulement l'au· 
thentlolté de ClozeJ, mals encore 80n an­
olenneté, d'autant plus que, 8UI' l'oa dont "

1

1 

elt parlé plue haut, nous pouvons affirmer, 
"aprll8 nos renaelBnements personnels, que 
sont Bravés eept elgnea alphabétltormes ; ! 
plua que Jamais noul pouvons conclure avec 1 
M. BJom, ooneervateur du M" Préhlsto- 1 

rique de Norvège 1 IL FAUT ETRE 1 
AVEUCLE OU MALHONNETE POUR 
NIER L'AUTHENTICITE DE CLOZEL. 1 

A. RECIMBAL. j 
__ •• ft ....... • ............ ~ 
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